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PARTIE ADMINISTRATIVE 

ORDRES DU JOUR 

CONSEIL D'ADMINISTRATION 

SÃ©anc du Mardi 14 Mars, Ã 20 h.  30. 
1 Vote sur l'admission de : 

M. Louis PERROUD, Parc de la T6te-d'Or, Lyon, 6 e ,  parrains, MM. Perra et Grange (Bota- 
nique). - -M. J.-L. GIRARD, Ã©tudian vÃ©tÃ©rinair chez 31"" Jourde, 23, quai Arloing, Lyon- 
Valse, parrains, i I M .  Dr Bonnamour et Testout (Entomologie). - M. Jean I.AMBEIIT, ingÃ©nieu 
E.C.I.L., 3, rue Dunoir, Lyon, 3 e  parrains, MM. NÃ©tie et Queney (Botanique). - h W  Du- 
PLATRE, 1, rue de la Vigilance, Lyon, s e ,  parrains, 'MM. Dufour et Pouchet. 

20 PrÃ©sentatio du budget 1938. 
a) Rapport du trksorier. 
b )  Rapport du censeur. 

Mardi 14 Mars, a 20 h.  45. 
10  Approbation du budget. 
' 2 0  Modification aux statuts. 

SECTION D'ANTHROPOLOGIE, DE BIOLOGIE 
ET D'HISTOIRE NATURELLE GÃ‰NGRAL 

SÃ©anc du Samedi 11 Mars, a 17 heures. 
10 hi. le Dr ARCELIS. - Os central du carpe (avec projections). 
20 M. AndrÃ CAILLEUX. - Sur quelques sables des environs de Lyon ; essai d'expertise. 
30 M. G .  MAZENOT. - Gtude gÃ©ologiqu des matÃ©riau de construction du th62tre romain de 

' 

Fourvi6re h Lyon (avec prÃ©sentatio d'Ã©cliantillons) 
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tinctes d'aspect, vivant 5 partir d e  1.500 mÃ¨tre comme Colias eogene, Colias stolic:l~ana, 
Zoplioesba jaiaiirida, Abrcmas tortiiosaria. 

M. C ~ T E ,  qui a bien voulu apporter pour complÃ©te cette documentation quelques sÃ©rie de 
>CS riches collections de Parnassius, prÃ©sent P. epaphus, localisÃ a u  massif himalayen et  dont 
les non~breuses races figurent en trÃ¨ beaux exeniplaires, notamment : abruplus, beickei, cache- 
iniriensis, linmi, A'ol:sc/ii, nanclianicl~us, nirius, pnela, puella, pliareinsis, oberlliuri, sikin~rnensis, 
siil~tilis e t  pour la race trks variable hillensis, une curieuse sÃ©ri d'aberrations. 

Ih l in ,  avec les petites formes d u  groupe de Parnassius acco, M. C ~ T E  montre un exemplaire 
du  rarissime Parnassiiis liannyngloni, qui provient d e  la troisiÃ¨m expÃ©ditio d e  l'Everest en 
lW4. 

M. TESTOL~T donne quelques dÃ©tail systÃ©matique et  biologiques sur  ce remarquable spÃ©ci 
men capture 18.000 pieds. 

Sous devons remercier vivement 3". C ~ T E  d'avoir contribue, pa r  cette belle prÃ©sentation 
nous faire connaÃ®tr une partie de la faune si importante de l'.\sic centrale. 

M. C ~ T E  prcsente deux exenlplaires ailes du DiptÃ¨r pupipare parasite du chevreuil. Ces 
parasites sont extrcmement abondants sur  le chevreuil, mais ce sont tous des individus 
apIi.res, la capture des individus niles fs t  extri'-incinrnt rare. 

M. BATTETTA prÃ©sent ~ u e l q u e s  reniarques sur la  mortalite des chenilles processionnaires 
(in pin provoqut% par  le froid ;'i Bron ( R h 6 n e ~  : 

(:ontrairement i~ ce que l'on a Ã©crit les clicnilles de Thaun~elopoea piluocanipa ScliiIi. ne sont 
X I  toutes tuÃ©e par un froid de - 18 - 2 3  durant  huit jours a u  moins. Dans quinze nids 
rCcolt6s sur des branches basses de Pinits ausiriara Oess., j'ai comptÃ plus d e  trente chenilles 
rescap6cs. Elles doivent Ã©videmmen leur salut an fait qu'elles Ã©taien dans d e  gros nids ayant  
une forte colonie, e t  SC trouvaient a u  centre de cette dernicre, alors que celles touchant la paroi 
soyeuse du nid (donc plus exposres au froid) ont toutes trouve la  mort. Pa r  contre, dans les 
petits nids toutes les chenilles ont Ã©t detruites. Enfin, il est fort probable que dans les nids 
placÃ© ver5 le sommet des arbres, la mortalit6 ;I c ' t C  Ci-"alcment plus grande. 

SECTION MYCOLOGIQUE 

SÃ©anc du 20  FÃ©vrier 

M. 1 ' o r r . i i ~ ~  retrace l'histoire de la TruNe, donnc un aperÃ§ (le la classification et  prÃ©sent 
quelques observations sur le inyceliuni truuier. Celui-ci est abondant dans le voisinage et le 
pourtour des jeunes Truffes puis, par un ph&nomime rarement observÃ sur les Cryptogames, 
e s  fructilicalions s'en affranchissent de bonne Iieurc et  vivent ;ilors d'une existence autonome. 
1 cite plusieurs modes de recoltc : rfkolle i la n~ouche, 1.1 marque, la pioche, enfin ceux qui 
donnent incontestablement de meilleurs rcsultats en utilisint comme auxiliaires le chien et 
le porc. Il prÃ©sent ensuite une statistique sur la production tniff"Ã¨r en France, indique d e  
nombreuses trufÃ¯iÃ¨r existant dans ledÃ©partemen de l'Ain et  expose les propriÃ©tÃ alimentaires 
et physiolofiiques de ce prÃ©cieu cryptogame que Brillat-Savarin il nommÃ * le diamant de In 
cuisine .a. Pour terminer, M. 1'01-CHET recommande d e  ne jamais remuer le sol d'une truffiÃ¨r 
i plus de huit centimÃ¨tre de profondeur et  m&me moins ; en creusant plus profond, les truffes 
que l'on drcouvre sont petites et immatures, par consÃ©quen sans saveur, et l'on risque d e  
blesser le mycelium, c'est-k-dire In plante vivace, qui pÃ©rir de ses blessures a u  lien d e  donner 
d u  fruit nouveau chaque annÃ©e 

1.e secrÃ©tair donne lecture d'une note de MM. JOSSERASD et Dr GABIN : a A propos des cri- 
tiques d e  M. Niolle n. M. NIOLLE expose sa rÃ©ponse 

Parmi la prÃ©sentatio des champignons on note de trÃ¨ beaux Ã©chantillon d'Hggrophorus 
niarzuolus, Coilybia clauus, Tubaria pellucida, Hydn~irn scrotinum. 
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